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La  premiere  partie  du 
document  cLapres 

correspond  a la  traduction 
frangaise  (par  J.P.  Aymard) 
des  ecrits  mentionnes  dans 
l’onglet  « Information  », 
publies  dans  Wiener  klinische 
Wochenschrift , vol.  14, 1901,  p. 
1132-1134.  Ces  ecrits,  en 
allemand,  constituent  la 
deuxieme  partie  du  present 
document. 


(ci<ontre,  Karl  Lansteiner) 


Travail  de  TInstitut  d'anatomo-pathologie  de  Vienne 


Sur  les  phenomenes  d'agglutination  du  sang  humain  normal 

Par  le  Dr  Karl  Landsteiner,  Assistant  a TInstitut  d'anatomo-pathologie 


II  y a quelque  temps,  j'ai  observe  et  rapporte1  que  le  serum  de  sujets  normaux 
agglutine  souvent  les  hematies  d'autres  individus  sains.  Pourtant,  il  me  semblait 
alors  que  cette  propriete  d' agglutination  des  hematies  par  le  serum  etait  specialement 
nette  en  cas  de  maladie : je  pensais  qu'elle  pouvait  etre  en  rapport  avec  le  fort 
pouvoir  lytique  de  serums  pathologiques  sur  des  hematies  normales,  jadis  observe 
par  Maragliano2,  et  qu'ainsi  les  pouvoirs  lytiques  et  agglutinants  des  serums 
pathologiques  evoluaient  souvent,  sinon  toujours,  de  fagon  parallele.  Or,  les  reactions 
decrites  par  Maragliano  peuvent  etre  considerees  comme  differentes  des  reactions 
hemolytiques  des  serums  dans  la  mesure  ou  l'apport  de  chlorure  de  sodium  jusqu'a 
concentration  normale  supprime  cette  propriete  lytique  des  serums,  alors  que  le 
chauffage  ne  la  supprime  pas.  Maragliano  lui-meme  distingue  ses  observations  du 
phenomene  de  Landois  (hemolyse  provoquee  par  le  serum  d'une  espece  differente) 
car,  dans  ses  cas  Themoglobine  n'est  pas  seulement  liberee  mais  aussi  degradee.  Une 
difference  essentielle  entre  mes  observations  et  celles  rapportees  par  Maragliano  est 
que,  dans  ces  dernieres,  le  serum  agit  sur  les  hematies  du  meme  individu  et  que  la 
reaction  ne  se  produit  qu'avec  du  sang  de  malade.  Mes  observations,  au  contraire, 
font  etat  de  reactions  clairement  differentes  entre  les  serums  et  les  hematies  de  sujets 
en  apparence  totalement  sains. 

Les  observations  de  Shattock3,  d'apres  les  descriptions  et  illustrations  de 
l'auteur,  sont  sans  doute  elles  aussi  differentes  puisque  la  reaction  survient  en  cas  de 
maladies  febriles  et  pas  avec  du  sang  normal.  D'ailleurs,  Shattock  rapporte  cette 
reaction  a une  hypercoagulabilite  et  a une  rouleau-formation  des  hematies  bees  a la 
fievre. 

L'agglutination  d'hematies  humaines  par  du  serum  humain,  telle  que  discutee 
ci-dessous,  est  a considerer,  selon  les  conceptions  d'Ehrlich  et  Morgenroth4,  comme 
une  isoagglutination.  Les  etudes  minutieuses  de  ces  deux  auteurs  apportent 
confirmation  de  differences  sanguines,  jusqu' alors  insoupgonnees,  a l'interieur  d'une 
meme  espece  animale. 

Dans  le  travail  d'Ehrlich  et  Morgenroth,  les  phenomenes  d'isolyse  sont 
methodiquement  discutes  a la  lumiere  de  la  theorie  d'Ehrlich. 

L'isoagglutination  chez  l'homme  a fait  l'objet  de  nombreux  travaux  depuis  la 
publication  de  Shattock  et  la  mienne.  Le  point  de  vue  de  ceux  qui  considerent  cette 
reaction  comme  specifique  d'une  maladie  determinee  se  trouve  contredit  par  son 
existence  meme  chez  le  sujet  sain.  Mais  d'autres  travaux  insistent  sur  l'intensite  et  la 
frequence  particulieres  de  la  reaction  en  cas  de  maladie. 


Dans  le  travail  de  Donath6,  le  phenomene  apparait  souvent  plus  intense  dans 
di verses  formes  d'anemies  que  chez  des  sujets  sains.  De  meme,  Ascoli7  observe  le 
phenomene  chez  des  sujets  sains  et  des  malades,  mais  de  fagon  plus  intense  pour  ces 
demiers.  Eisenberg,  etudiant  des  sujets  sains  et  des  malades,  constate,  comme 
d'autres,  que  la  reaction  d' agglutination,  frequente  chez  malades,  est  exceptionnelle 
chez  les  sujets  sains.  Ceci  est  en  contradiction  avec  mes  resultats  personnels. 

Apres  mon  bref  rapport  nitial,  je  vais  maintenant  presenter  les  resultats  de 
mes  recherches  recentes.  Mes  tableaux  sont  explicites  sans  autre  commentaire.  Le 
serum  et  le  sang  (dilue  a 5%  dans  une  solution  de  chlorure  de  sodium  a 0,6%)  sont 
melanges  en  quantites  sensiblement  egales.  Les  reactions  sont  observees  en  goutte  ou 
en  tube.  Le  signe  plus  (+)  marque  l'existence  d'une  agglutination. 

- Tableau  I : conceme  le  serum  (Sera)  et  les  hematies  ( Blutkorperchen ) de  six 
hommes  apparemment  en  bonne  sante. 

- Tableau  II : conceme  le  serum  (Sera)  et  les  hematies  (Blutkorperchen)  de  six 
accouchees  apparemment  en  bonne  sante. 

- Tableau  III : conceme  le  serum  (Sera)  de  cinq  accouchees  et  les  hematies 
(Blutkorperchen)  de  six  placentas  (sang  de  cordon). 

Un  quatrieme  tableau  mettait  en  evidence  des  resultats  completement 
concordants  et  n'est  done  pas  presente : il  concemait  les  serums  des  accouchees  du 
Tableau  II  (ainsi  que  quelques  autres  serums,  dont  ceux  de  patients  atteints  de 
purpura  ou  d'hemophilie)  et  les  hematies  des  hommes  du  Tableau  I.  L'etude  de  dix 
autres  personnes  normales  (selon  42  combinaisons)  donna  des  resultats  identiques. 
Ce  travail  montre  que  mes  resultats  ne  justifient  pas  d' analyse  complementaire.  Les 
22  serums  provenant  de  sujets  en  bonne  sante  donnent  tous  une  reaction 
d' agglutination.  Ces  resultats  auraient  evidemment  ete  differents  si  mon  travail 
n'avait  pas  porte  sur  un  nombre  consequent  d'echantillons  d'hematies. 

Halban9,  Ascoli  et,  plus  recemment,  Eisenberg  ont  insiste  sur  le  comportement 
variable  des  hematies  aux  reactions  d' agglutination ; ceci  apparait  aussi  dans  les 
tableaux  presentes.  Toutefois,  on  constate  une  particuliere  regularite  dans  les 
reactions  observees  pour  les  22  echantillons  sanguins  de  mon  etude.  Si  on  fait 
exception  de  l'absence  d' agglutination  parfois  observee  avec  le  serum  de  sang  foetal 
placentaire  - particularite  du  sang  foetal  deja  constatee  par  Halban  - on  peut  classer 
la  plupart  des  serums  selon  trois  groupes : 

Dans  certains  cas  (groupe  A),  le  serum  reagit  avec  les  hematies  d'un  autre 
groupe  (B),  mais  pas  avec  les  hematies  du  groupe  A;  les  hematies  du  groupe  A 
reagissent  de  fagon  identique  avec  le  serum  B.  Dans  le  troisieme  groupe  (C),  le  serum 
agglutine  les  hematies  des  groupes  A et  B,  alors  que  les  hematies  ne  reagissent  pas 
avec  les  semms  des  groupes  A ou  B. 


On  peut,  en  consequence,  considerer  qu'il  existe  au  moins  deux  sortes 
d'agglutinines  differentes,  les  unes  dans  le  groupe  A,  les  autres  dans  le  groupe  B et 
les  deux  ensemble  dans  le  groupe  C.  Les  hematies  apparaissent  comme 
naturellement  insensibles  aux  agglutinines  de  leur  propre  serum. 

Notre  constatation  d'un  nombre  reduit  d'agglutinines  differentes  peut 
indeniablement  sembler  curieuse,  meme  si  les  travaux  d' Ehrlich  et  Morgenroth  sur 
les  isolysines  avaient  abouti  a des  resultats  sensiblement  identiques.  Des  etudes 
complementaires  pourraient  cependant  conduire  a une  interpretation  differente. 

II  faut  maintenant  s'attacher  a verifier  la  regularity  de  ces  reactions  chez  des 
sujets  malades. 

Eisenberg  explique  1' apparition  des  agglutinines  par  la  resorption  des 
constituants  des  hematies.  L'idee  n'est  pas  nouvelle  puisque  deja  proposee  par 
Halban  et  Ascoli.  Toutefois,  je  n'avais  pu  retenir  cette  interpretation  car,  dans  mes 
recherches  personnelles,  l'injection  a des  animaux  de  leurs  propres  hematies 
degradees  n'avait  pas  permis  de  provoquer  une  reaction  d' autoagglutination. 

A ma  connaissance,  Ehrlich  n'apporte  aucun  resultat  positif  en  ce  sens.  II  est 
vrai  qu' Ascoli  fait  etat  de  resultats  positifs,  mais  ceux-ci  sont  inconstants.  Halban 
insiste  sur  la  difficulty  a interpreter  de  tels  resultats.  Ainsi,  notamment,  devrait-on 
peut-etre  concevoir  de  fagon  differente  l'apparition  des  hemagglutinines  naturelles  et 
celle  des  agglutinines  antibacteriennes. 

En  outre,  mes  recherches  montrent  que  les  serums  etudies  n'ont  pas  tous  un 
pouvoir  agglutinant  identique.  A supposer  que  ce  pouvoir  depende  d'une  sorte 
d' auto- immunisation  secondaire  a la  resorption  de  composants  cellulaires,  il  faut 
aussi  envisager  l'existence  de  differences  individuelles  propres  aux  divers  serums. 
De  fait,  des  differences  de  reactivity  liees  aux  hematies  sont  aussi  possibles,  en 
particulier  pour  le  sang  foetal  (voir  Tableau  III).  Meme  en  reconnaissant  les 
differences  entre  serums  et  entre  hematies,  le  phenomene  d' agglutination  reste 
neanmoins  difficile  a comprendre,  tant  pour  une  meme  espece  qu'entre  especes 
differentes.  Les  explications  ci-dessus  ne  peuvent  assurement  etre  negligees,  et  il 
apparait  meme  difficile  de  les  ecarter,  surtout  si  les  resultats  des  travaux  d' Ascoli, 
jusqu'alors  non  refutes,  s'averent  exacts ; il  faudrait  alors  considerer  la  degradation 
cellulaire  des  tissus  comme  un  mecanisme  physiologique  general  de  production  de 
serums  reactifs. 

Pour  exclure  l'hypothese  selon  laquelle  un  etat  pathologique  prealable  serait 
responsable  des  reactions  d' agglutination,  des  recherches  complementaires  sur  le 
sang  des  enfants  et  des  animaux  me  paraissent  necessaries.  Les  travaux  de  Halban 
vont  a l'encontre  d'une  telle  hypothese. 

Les  reactions  sont  possibles  avec  des  serums  desseches  et  aussitot  redissous. 
De  meme,  j'ai  pu  obtenir  une  agglutination  a partir  d'une  goutte  de  sang  desseche, 
conserve  14  jours  sur  une  toile  et  rehydrate.  Il  parait  done  envisageable  d'utiliser 
cette  reaction  en  medecine  legale,  pour  l'identification  ou,  plus  exactement,  la  preuve 
de  la  non-identite  d'un  echantillon  sanguin,  a la  condition  que  n'apparaisse  pas  de 
brusque  modification  des  proprietes  agglutinantes.  Toutefois,  les  six  serums  du 


Tableau  I ont  pu  etre  retestes  neuf  jours  plus  tard,  avec  bs  memes  reactions  que  lors 
des  tests  initiaux10. 

Mentionnons  enfin  que  toutes  ces  observations  permettent  d'expliquer  les 
resultats  variables  des  transfusions  sanguines  humaines. 


1)  Centralblatt  fur  Bacteriologie.  XXVII,  S.  361,  v.  10  Februar  1900. 

2)  XI  Congress  fur  innere  Medicin.  Leipzig  1892. 

3)  Journ.  Of  Pathol,  and  Bacteriology.  Februar  1900. 

4)  Berliner  klinische  Wochenschrift  1900. 

5)  Litterature  sur  le  sujet : voir  Eisenberg,  Wiener  klinische  Wochenschrift  1901,  N°  42. 

6)  Wiener  klinische  Wochenschrift.  1900,  N°  22. 

7)  Miinchener  medicinische  Wochenschrift.  1901,  S.  1229. 

8)  Tout  en  critiquant  mes  resultats,  Eisenberg  les  confirme  cependant,  pour  ce  qui 
concerne  le  sang  des  malades  ; il  mentionne  mon  travail  dans  la  bibliographie,  mais 
sans  un  mot  dans  le  texte. 

9)  Wiener  klinische  Wochenschrift.  1900,  N°  24. 

10)  Le  Dr  Richter  se  propose  d' analyser,  avec  ma  collaboration,  les  applications  pratiques 
de  ces  resultats. 


Aus  dem  pathologisch-anatomischen  Institute  in  Wien. 

Ueber  Agglutinationserscheinungen  normalen 
menschlichen  Blutes. 

• Von  Dr.  Karl  Lamlateiner,  Assistenten  am  pathologisch-anatomischen 

. Institute. 

Vor  einiger  Zeit  habe  ich  beobachtet  und  mitge- 
theilt1),  dass  Ofters  Blutscrum  von  normalen  MonBchen 
rothe  BlutkOrperchen  anderer  gesunder  Individuen  zu  ver- 
k lumpen  im  Stande  ist.  Ich  hatte  damala  den  Eindruck, 
dass  in  manchen  Krankheitsf&llen  dicse  verklumpende 
Ligcnschaft  des  Blutserums  fremden  Blutkorperchen  gegen- 
tiber  besouders  deutlich  wlire  und  meinte,  dass  8ie  rait 
dem  von  Maragliano2)  viel  frliher  beobachteten  starken 
LBsungsvermogcn  pathologischer  Sera  flir  normale  Korpercheu 
in  Zu8ammenbang  sein  konne,  da  ja  Agglutinations-  und  Losungs- 
vermiigen  haufig,  wenn  auch  nicht  immer,  parallel  sich  Modern. 
Gegen  die  Gleichsetzung  der  Reactionen  von  Maragliano 
mit  den  jetzt  so  liUufig  untersuchten  hUmolytischen  Re- 
actionen der  Blutsera  spricht  der  IJmstand,  dass  zwar  nicht  Er- 
wUrmen,  wohl  aber  Zusatz  von  Kochsalz  bis  zu  einem  Gehalt, 
der  dem  normalen  gleichkommt,  das  Ldsungsvermdgen  der 
Sera  aufhebt.  Maragliano  aelbst  unterscheidet  seine  Beob- 
achtung  von  der  Erscheinung  von  Landois  — der  Hftmolyse 
durch  artfremdes  Serum,  dadurch  — dass  in  seinem  Fall  das 
Ilkmoglobin  nicht  nur  geldst,  sondern  auch  zerstOrt  wird.  Ein 
wesentlicher  Untcrschied  meiner  Beobachtung  und  der  von 
Maragliano  besteht  darin,  dass  im  F alle  von  Maragliano 
das  Serum  auch  auf  die  Kbrperchen,  die  vom  selben  Indivi- 
duum  stammfen,  wirkt  und  dass  seine  Reaction  nur  mit  krank- 
haftem  Blut  gelingt.  Meine  Beobachtung  zeigte  aber  gerade 
Unterschiede  recht  sinnfUlliger  Art  zwischen  Blutserum  und 
Korpcrchen  verschiedener  anscheinend  vOllig  gesunder  Menachen. 

I lie  Beobachtung  von  S h a 1 1 o c ks)  gehort  dagegen  nach 
der  Beschreibung  und  Abbildung  des  Autors  zweifcllos  hieher, 
wenn  er  auch  die  Reaction  nur  bei  fieberhaften  Krankheiten 
nachweist  und  sie  bei  normalem  Blut vermisst.  Shattock  bringt 
die  Reaction  zur  vermehrten  Gerinnbarkeit  und  Geldrollen- 
bildung  des  Fieberblutes  in  Beziehung. 

*)  Centralblalt  fOr  Bacteriologie.  XXVII,  8.361,  v.  10.  Februar  1900. 

J)  XI.  Congress  fQr  innere  Medicin.  Leipzig-  1892. 

')  Journ.  of  Pathol,  and  Bacteriology.  Februar  1900. 
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aoche  J’Uvralon  N’olielnrlm urblul. 
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Kimvvirrlnakuiu'heTxlM  lln,  brlrvfTrnd  dirSrrx  von  Talmllell 
nuenbinirt  mil  den  Korpercben  vuu  Txlmllr  I und  alnigi.  andere 
ieprlifin  darn,  a B win  awrj  ICrxnken  mil  llutnuptiilm  and 
Purpura,  toigt.  vntlbnmmen  nnlapivnbnmle  Kegnlmkamgkeilc  i, 
uud  bunnta  daabalb  auabletlaiu.  Bel  d«r  Untorauchurg  roll 
aehn  andrren  anr:nxi«n  I'ernenea  (bui  42  Oombinatiuiiadi  dev 
axlben)  faiuien  aiuu  ihuiiclni  VmhiiltoUaa. 

IJi.  Vera  indie  Irhtrn,  daaa  in.ir.r  Angaban  keiner  Cor- 
reijtur  bid u f fieri  All*  22  MUlMeebim  Snru  tec  goeunden  Er 
wocJinenen  gxban  die  Heart itiu.  I>,i.  E'ffnhlliaa  ware  nrtnn 
bar  «in  auderee,  lijUte  ink  tur  PrOfnng  nliihl  eiu#  Antahl  vt*r 
•chirdeuKi  B)utkn.|x»diiil>  v nrwiiliilnt 

Aul  "in.  vrpaefaied.tta  Benialnna  dor  liluiblirfiurr.hm  der 
Riixcunn  gegoualxir  ward,  arhon  win  H«|hau •),  A.coli 
und  auleiat  Kiaenberg  auimvrkum  getuoeht.  S«*  lelgt  tudi  * 
aua-h  ill  dun  angafuHrleii  Txbellen  Anaaordom  ergal.  unh  aber 
ain.  marlcwnriiigv  RegnlraSaaigbail  in  dnn  Vn  halloa  dor 
umeraui-hlen  22  Bliltprobea.  Wenn  man  von  einieen  tlnlrr- 
.uehungMi  vuu  Bluuernm  fnulen  I'lacmturMntra  abaieht,  dua 
beiiie  Agglutination  horvumri  — aneh  Mai  ban  fand  daa 
flltxla  Bint  leJteuer  agglutiairend  — ao  Imaaeu  ntr.ll  die  Sera 
in  lien  meiatRn  hi  lien  in  drei  (lru|ifn*n  mntliailanr 

In  einer  An exli  1 von  Fallen  (Urap|iv  A leagirt  daa 
Jiarum  xnl  die  KSrpvrchen  «inrr  andvron  Uruppe  (Bj,  niidit 
abev  auf  dir  drr  Ornppa  A,  wklimil  aneder  dir  tUtrperoken  A 
»oin  Serum  11  in  gtaaonar  Widen  beeiufliutl  wardim.  In  dev 
drltton  Oruppo  0(  »e?intlnir1  daa  Sr  mm  •lie  K Arpeerhen  von 
A und  R,  wall  rend  din  KOrjxitclien  C dnri'h  die  Bora  von  A 
und  li  niebi  lineinfluiot  wrerdeu, 

Milo  kxnn  Her  Dbhcbeui  Auadruokaweiow  ittfolge  ragon, 
llaaa  in  rfioarn  Fallen  Kimiitdevtrna  awei  vmrvrhhidvne  Arteo 
voo  Agglutinlnon  vorbAadou  «nd,  din  alnen  in  A,  die  atderen 
in  B,  tieidx  tummmen  in  0,  1 he  KArperrhon  eind  flir  die  Agglu- 
tmino,  iliai  aiith  ini  aelben  Seruiu  hitflndrn,  nalurgemtan  ala 
nnempfiodlioh  anaiuehm. 

Ea  a I niobt  an  lengnen,  d«ea  dm  Uehatiiiuing  doo  Var* 
kommena  von  wenipmi  rerudiiodenon  Agglutininan  bol  don 
xntureiirhten  Fulleii  nsobl  merkwOrdig  klingl,  went  alch  anch 
in  dan  Varmchon  vim  Ekrliob  und  Margearoth  tlbev 
laolyaine  einigermaaosn  llhnliclw  VerhJltniaau  argaben  lmbim, 
nnd  iIam  on  befredigand.r  wOri*.  duroh  fnrtgenauio  Reob- 
aehlnngon  oin.  andere  Ilmitutig  m tin  den 

E.  I«l  nun  noli  ageing  t,  m pathojagiachen  Fallon  anf  dime 
Ragolniliaaigkailen  au  auliUui. 

Die  Enutehung  von  Agglutmintn  ftlhrt  Kiaenbor  B anf 
dio  lleaorptiua  von  BeaUndtbmlnn  nillier  Rl utkUrperr.ben  turdok. 
.Die  Idee  in  durnhaua  mebt  nou,  a-u  wurdr  .vilmn  ron  11  a I ban 
und  A .noli  ala  mne  mUghrhr.  LOaong  hingnatalll.  Ir.li  lixbv 
arinrrxr.it  dirxn  Erkliirung  ntelil  angvRlhrl,  wetl  m rair  nirbt 
gelungon  war,  Thieran  durch  Injection  <|ar  eigonen  g.lOiten 
IliiilkAriiori'bou  dio  Kahlgkoll  der  Autnagglutinatinii  bcixnbri  agon. 

wir  icb  glaulie,  bnriehtel  audi  Ell  rl  I eh  niebi  uber 
pnamvo  ItiHndtnle  m illeaxr  KirJitung;  A a a a 1 i allordinga  kal 
poahiva.  aberniohl  comtaato  Ergebm.wi  Auf  dio  Sehvierigkeiten 
dor  r.rwaliatru  Anffaamng  wr.iat  Halhan  lain  Namenllmh  inttMlo 
man  daruadi  vieUelrhl.  dir  F.nt.trliuag  dor  nalllrbeli  vsr- 
kammendwi  flamagglntinin.  und  der  auf  Rni  toniin  wtrb.ndeli 
nartnnlen  Agglutinin,  in  vrvwliiinlennr  Wnnc  ukltren. 
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Es  zeigt  sich  aber  in  meinen  Versuchen  ausserdem,  dass 
die  verschiedenen  Sera  in  Bezug  auf  die  Agglutination  nicbt 
identisch  wirken.  Glaubt  man  also,  dass  sie  ihre  Agglutinations* 
liihigkeit  einer  Art  von  Autoimmunisirung  durch  Resorption 
von  Zellbestandtheilen  verdanken,  so  muss  man  doch  wieder 
individuelle  Differenzen  voraussetzen,  um  zu  den  verschiedenen 
Seris  zu  gelangen.  Thatsachlich  verbalten  sich  ja  auch  die 
Blutkfirperchen  verschieden,  schon  im  fotalen  Blute  (siehe 
Ta belle  III).  Verschiedenheiten  der  Sera  oder  Kiirperchen 
vorausgesetzt  kann  man  aber  innerhalb  der  Species  die  Aggluti- 
nation mit  derselben  Leichtigkeit  oder  Schwierigkeit  verstehen, 
wie  die  durch  artfremdes  Serum.  Trotzdem  kann  die  eben 
erdrterte  ErklHxung  keineswegs  ausgeschlossen  werden,  ja  sie 
ist,  wenn  die  nicht  widerlegten  Versuche  Ascoli'B  zu  Rccht 
besteben,  schwer  zu  umgehen  und  man  miisste  dann  iin  All- 
gemeinen  den  physiologischen  Zerfall  der  Ktirpergewebe  als 
eine  Quelle  der  Entstehung  wirksamer  SerumstofTe  ansehen. 

Um  die  Ansicht  auszuachliessen,  dass  etwa  (iberstandene 
krankhafte  Processe  von  Belang,  hielte  ich  Untersuchungen  an 
kindlicbem  und  thierischen  Blute  fdr  verwerthbar.  Hal  ban's 
Versuche  sprechen  gegen  einen  solchen  Zusammenhang. 

.Die  beschriebene  Agglutination  l&sst  sich  auch  mit 
solchem  Serum  hervorrufen,  das  man  eintrocknet  und  dann 
gleich  auflost;  sie  gelang  mir  auch  noch  mit  der  Ltisung 
eines  14  Tage  lang  aufbewahrten,  auf  Lein  wand  eingetrockneten 
Bluttropfens.  Es  ist  also  miiglicher  Weise  die  Reaction  in 
manchen  b iillen  zur  Identificirung,  oder  besser  gcsagt,  zur  Er-  1 
* kennung  der  Nichtidentitttt  von  Blutproben,  etwa  zu  foren- 
sischcn  Zwecken  geeignet,  wenn  sich  nicht.  was  mDglich  ist, 
rasche  Schwankungen  der  agglutinireuden  Eigenschaft  heraus- 
stellen,  die  diese  Anwendung  verhindern.  Allerdings  zeigten 
die  sechs  Sera  der  Tabelle  I bei  einer  zweiten  Probe  dasselbe 
Verhalten,  wie  die  neun  Tage  vorher  entnomraenen  Probcn.10) 

Endlich  sei  noch  erwMhnt,  dass  die  angeftihrten  Beob- 
achtungen  die  wechselnden  Folgen  therapeutischer  Menschen- 
bluttransfusionen  zu  erkliiren  gestatten. 


